Les Romans de B.H.L.
Vous trouverez ci-dessous la liste des romans écrits par Belladone Hartz-Lindberg avec leur date de parution et un bref résumé. Tous ces romans ont été édités par Gollimard, à l'exception du premier. La liste est suivie d'une courte critique de l'oeuvre de Belladone Hartz-Lindberg qui vous donnera une idée du genre de romans qu'écrivait l'auteur défunt.

1982 - Le printemps de Paris 
Un des meilleurs récits sur l’alternance de mai 81.

1984 - Noces perdues

L'histoire de la mort d'un jeune couple dans un accident, inspirée par la mort de la propre soeur de l'auteur.

Ce roman fut pour B.H.L un moyen d'exorciser sa douleur.

1987 - Icare et Alice

Prix Goncourt 1987
1989 - Les fils de Caïn

Les fils de Caïn est le premier roman de B.H.L. où se mêlent le réalisme, le policier et le fantastique. Le  roman raconte l'interview par un journaliste célèbre d'un vampire vivant parmi les hommes.

1992 - Les enquêtes de J. Beau : F... me fast

Une enquête très crue dans les milieux de la prostitution Parisienne.

1995 - Les enquêtes de J. Bean : Etranger parmi les siens

Un des premiers romans jamais écrits sur les sérial-killers

1999 - Les enquêtes de J. Bean : Ténèbres

Un polar ésotérique dans les milieux initiés, c'est à partir de Ténèbres que certaines personnes considèrent B.H.L. comme étant elle-même une grande initiée.

2000 - Les enquêtes de J. Bean : L'ascension.

Ce roman raconte l'histoire d'un voyant hermétiste qui se révèle être un mystificateur de haute volée.

2003 -  & .

Un recueil de nouvelles obscures, toutes liées à des objets magiques et qui reste considéré par de nombreux hermétistes comme l'oeuvre d'un grand initié.

2006 - Hokma

Un roman fleuve qui mêle le réalisme trivial, le fantastique, l'ésotérisme et les références littéraires a travers plusieurs récits entrecroisés. Concourt 2006.

Un nouveau Goncourt pour la mystérieuse B.H.L

Comme en 1987, année où elle avait obtenu un premier Goncourt pour son roman Icare et Alice, la mystérieuse Belladone Hartz-Lindberg a décliné l'invitation du jury à recevoir le prix que la prestigieuse assemblée lui a attribué pour la seconde fois. Paru en Septembre, Hokma, le dernier roman de l’écrivain, a été accueilli avec un universel enthousiasme. Nombreux sont ceux qui ont vu là le chef d'oeuvre de B.H.L. Mais qui peut prétendre savoir ce dont l'auteur est encore capable ? De parution en parution, elle nous entraîne toujours plus profond dans le terrible clair-obscur de son talent : Lumière de l'écriture et ténèbres de la pensée.

Cette progression, si régulière, si maîtrisée, si pleine de tact peut même apparaitre comme calculée, construite de toute pièce afin de nous mener à notre insu vers une destination qu’elle seule connaît. Cette indéniable dimension initiatique n'est d'ailleurs pas étrangère aux délires des nombreux commentateurs, philosophes à la petite semaine, qui voient en B.H.L. une grande initiée dont l'oeuvre contiendrait dissimulés les grands secrets hermétiques.

Si je cite sans m'y attarder ces pittoresques théories, c'est qu'elles représentent à merveille la fascination qu'engendre l'auteur et l'aura de mystère qu'elle s'applique à entretenir autour d’elle, tant dans sa vie que dans son oeuvre.

Ses premiers romans restaient ancrés dans la réalité ou dans une tradition littéraire métaphorique, mais ils semblaient dominés par une invisible pulsion de mort. C'est dans Les fils de Caïn que la pulsion se dévoile, que le réel et l'étrange apparaissent pour la première fois intimement mêlés, une union qui se répète et se fortifie sans cesse au cours des Enquêtes de J. Bean, puis au cours des nouvelles de  & ..

Les indices étranges tissent des réseaux inextricables, des symboles apparaissent puis s'évanouissent, une mythologie ou plutôt une cosmologie semble naître : Une cosmologie dont le dieu obscur et tout puissant serait B.H.L. elle-même qui dans Hokma semble nous livrer sa bible tourmentée.

Jean-I.uc Mélouche.
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